
LE SAMEDI

nîlèe et la dernière espièglerie qjue je nie permis
à son1 égard.

Jules César mouton avait, eli <1b-ýt, besoini d'aî-
voir quelque chose du génie et de lat taictiqîue tii-
litaire du grand honinue tient il portait les 110111.,
pour déjouer les mille et un tours (font n citer
diait à le rendre vic~timei< et il avait enicore pet.t
être plus besoin de l'angélique patiencoe exprimîée
par son nonm pour les supporter ; muais la néces-
sité rend ingénieux et bîientôt, il trouva moyen
<le retourner contre leurs auteîîîs tt)ut'ui les ruses
dentt on s'étudiait à le r.-ndre dulie. La pressIe
si bien fait crier une première foisi suivant l"-Ix-
pression de ses collègues qu'enî dépit du chmâti-
mient que leur avait valu l'épreuve initiative. ils
ré.solurent de recommencer le truc. Mais Mys-
tigo0 les avait à l'oeil, comme on dit, cotteà ftis
ainsi que lat première, il nie parut rien pré.voir et
les laissa tranquillement se former en bataille : il
se piêta bénévolement à la forco et se trhuva
bientôt au centre douloureux, belont le mot con-
sacré niais au commandement de '- la pes,
prompt comme l'éclair et agile commne un sîingre
Alymttigo sauta sur celui qui était devant lui et
se trouva incontinent debîout sur sel, ép~aules, fai-
sînrt un pied de liez aux presseurs, de sort-h qlie
ce fut l'autre qui se trouva pressé :j uste- punition
et bien méritée par ce complice car c'était juste-
nient lui qui avait nionté les deux pres4es contre
Mystigo et qui se trouvait en ce montent, dupe
de la mîystification. A cti clîargê'îîîeuît à vu(», cia-
cuit éclata de rire et Mystigo enjambant d'un
individu sur l'autre avec l'adr-ose (l'un félin par-
courant les gouttières, s'élanîça à terre auxap
plaudissemnents (les camnaradles. "lÇa ne prend
plus, se dit ont dès lors; - lybtigo dit adieu aux
surprises de lat presse." Oti muit alors on jeu ces
farces de chambre qui se pairt-agent entre la Ca-
serne et le lycée ;c'est d'abord le lit eii porte-
feuille. Dans ce tour, le drap de (dessouis est ra-
mené sur lui-même dans sa partie inférieure, de
sorte que, lorsque la personne se- couche, pendanit
que les mains retiennent avec force la couverture,
les pieds poussent sur le fond du drap et celui-ci,

céatpar dessù us, le corps glisse alors brusque-
mient et la tête retomîbe avec force sur le chevet
dlu lit et danme !elle cogne, ce qui amuse lbe-au-
coup certains copains. L'autre tour est moins
dangereux et plus grotesque : c'est le lit en bas-
cule ou en sautoir. Ici, ce sont les planches sup-.
portant la partie supérieure du lit qu'on enlève :
alors, lorsqu'on pose sa tête sur le traversin, celui-
ci, ainsi que lat paillasse et le matelas n'étant plus
soutenus, cèdent et vous vous trouvez la tête en

COUP DROIT

Li: mari.-Taî dli (mic tiu as ce chap~eau dlepuis six
[lc te l'ai jamais vu.
Lafrntmu'. -Je te cr-ois. Je tie le mets ue polir aîllerî

bas pii les pieds on l'air,
au grandl amusement de lat
galerie. Celui là est titi
tour trè; amusant et plus
humain qlue l'autre. y
tîgo pnma par ces diiié
rentes méamorphîoses dui
lit out du pien1 commne nmous (
disions au lycée. Mais par -

ct-la mîêmne (lue l'on se, tet-ut
sur ses gardes alors qu'on '

eii a été une fouis vict im,î
ces fuii4ieiims nea pc-uviitt
être dei longuel duirée sur-
tout si l'on al le i o i esprit
(lé- ne pas s'onfâlirI
cri fut ains;i polir MIysti.,o.
-D'autres fois,' on atta-
chatit une ficelle à ses lia-
bîits pendus au-dessus du
soit lit et tirant sur la fi-
celle, ont les lui faisait toitn-
lier sur la figure pendanit
qu'il dornmait et bîeaucoup
d'autres enîfantillages de ce-
g etir-. En été nous avion,;
éu'ole de natation à la ri-
vière, chaque jeudi miatin.
Là encoro, oit trouvait
moyen de bafouer Mystigo.
Tout en nageant, chacun
de cecux qui passaient ses
côtés, lui pesait sur lat tê-t
pour lui faire prendrie un .

plongeon en disant: ": Une f
passade à Mystigo." Ce-
lui-ci s'aviia bientôt d'un
truc (lui dégoûta promipto-
nient ses plongeurs, c-)mme
il les appelait. Mystigo 4

était excellent nageur et '

chaque fouï qu'on lui Lai- ' Y
sait piquer une tête, il-
plongeait et passant par
dessous son turlupineur,
il lui soulevait les jambes
et czlui-ci à son tour, buvait un bouillon ou
bien encore, il saisissait la main (lui lui pesait
sur la tête et son propriétaire pirenatit uni coupî
avec lui, à la grande tasse commne nieus disions

En sortant de table, on fourrait des croûtes (le
pain, des os, etc., dans les poches dû Mouton ; il
les.jetait sans mot dirc. Un jour, cepeîndant,
ayant remarqué un de ceux qlui tranisformnaient
ainsi ses poches en charnier, il raniaisa tous les

os de table qu'il put saisir au passage
et au dîner, au umontent où le inystifi-
cateur attaquait un succulent bîifteck,
il quitta sa prlace, s'eu fut près de lui
et preniant ces os à deux nmains, et les
lui vida dans son assiette e-n dlisanit:
"Tiens, comme ton père ent chinmiste,

- donneo lui ça pour faire du noir ani-
nial." L'a,%utre, furieux, prit les os et
les lança à la tête de Mystigo, niais
notre petit hîommie se banissattp)roliip-
tentent, les os allèrent frapper un ca-

- dre dfont ils bîrisèrenît lat veririère
(grand scandale ; aussi Mlystigo fut-il

* condamné à deux heures (le piquet,
c'est..à'-dire, à i-ester do( bout iiut place
dans un coinî du préau, pendatit que

-, les autres se promèneraient. Nous (le-
vons dire que ce lie fut lpas pour s'ê,treo
vengé que Mouton fut puni, mais pour
avoir quitté sa place saris peritîîss.ion.

Les pions, en effet, défenîdaient MNyà;-
Stige contre ses persécuteurs niais ils

piègleries qu'en lui faisait.

D'ailleurs, Mlystigo ne se plaignait
pas ; il trouvait cela gamin, disait il,
de se plaindre.-Nous lien linirionis
pas, si nous voulions détailler les tours

-innombrables qu'on jouait à Mystigo ;
a 'ussi, voyant que les forces n'avaienît

moi? Je aucune prise sur son caractère paci-
tiqlue, les camarades se contentèrent

la miesse. bientôt de le blaguer, tout simple-

PRIS AU NID)

nient : Il Salut César le petit, dictatteur do' Iilli-
put et génér-al de-s iiiyrniidloîii," (lisait l'uii.-( lui,
dlisait l'autre, rd/-a fadai i-sl, CésEar Mystigo, vu
sa vélocité (le sinigo, sera emnpe.reur (les pitres
et des liaillaïsei. Et alors Ltis chiantaîient i-n
choeur

Ah I C'te bonine tê^te
Qu'il a l'air hîto !

C'est ainsi que fls buons camarades eýxprçaienit
leuis c.)nniîîîsaiîcr c ;iqms aux <lrIt11 de: C-
sar IMy4tiIo, comei i il Il'appeiîlaienit vut woe. Mais
G'-sar Motitîti, moinis li.r que sout i ilisirie honteo-
nyi, conitinuiit à rire lie tout. Unîe fois, cepen-
danit, il cii t ul lie ~pis truiii d Il avait b-rit
deux can intise îl -î s tréïîêeo1 pcs au
poinît î1uilel ciipitItaient légrimei surl lat lèvre
inférieure, sortant auinîsi uti Iptu deo lat Iîoîclî. titi
<lt-s élèves qui pass;îait pour tiès giouton, dit dans
un îmomîenit dei bonîne humniur cin miontranit la
nitâchioiro dle Mystigo " Il Fi a-t-il une mâitchoire
d'âne, hein I"Alor.s, %Iysti-, faisanit allusioni à
la gourmnaudise 'le cluii (uii l'avait apostrophé, lui
lança ce-tte boutade ''"Si tu avi(I lux (lents
coimmre cel les-là, tu serais joliituent contetît, car tu
p'ourris tirer la vianie île la, miarite, sanis te
litfler la houcilie." 0l ) ri t beuau cou p dur cetteî stil -
lie qui d'ni:uuautanit plus qume Moutotn mie répon-
dati jamisti rieni aux aipostrtophies e-t qu'il était,
ainsi que nîous l'avons vu, triès tiidie pour lat
parole.

Uin jour qu'on plaisanîtait sur .4a. peitte taille,
notre professeurd('hiistoire i-t rhéutoriq ue, mnitsicur
Jules Zelb-r, auijeu rd'hui tietile de- l'inîst itut,
nous ayant entendiu, dlit alors :'I Nel ricz pas,
messieurs, lesi petits hiotmmeis ott le:urs d,-stiîé-es
et César le petit, -oîmime vouus l'appe.lez, deuvieni-
(Ira peut-éti-' unL peutit César I"Cictait une pro-
pihétie.

(Al si(jî,î-î-.
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